pièces jointes : nlle=nouvelle, ntte=nouvelette, co=courriel ouvert, ndl=note de lecture, sc=scan
co 29.05.14
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http ://mfgarski.free.fr/> pour l’Ascension jeudi  29 mai 2014 
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone  04 76 51 05 90
Quand la prière ou telle ou telle attente ne sont pas exaucées, parabole du puits, et autre église avec mieux que ça
Antoine Nouis, pasteur et directeur de la rédaction de Réforme, à un article capital 1 ajoute la parabole du puits. J’en critique 15 mots ainsi soulignés, grâce à des données scientifiques tout à fait rationnelles sur l’origine de l’eau autant de puits que de torrents, à cause pas du tout du ruissellement de la pluie ou de l’eau de fonte de la neige sur le sol, comme tout lecteur profane en la matière le croirait candidement, mais surtout du jaillissement d’eau souterraine : Lorsqu’arrive enfin le retour de la pluie, (..) notre homme (..) préfère rester chez lui (..). Pendant un an il a creusé et son puits est resté sec. Lorsque la pluie cesse (..) le puits est rempli de toute l’eau qui s’est écoulée de son jardin. Il n’a pas travaillé en vain.
Si c’était seulement toute l’eau qui s’est écoulée de son jardin, il aurait vraiment travaillé en vain, à cause de deux effets successifs indissociables (1) et (2) d’un même processus naturel toujours aussi négligé malgré une très abondante bibliographie [nlle 2-01 Encadré 1 p.6 références 17 à 23] depuis la fin du XIXe siècle [(1) sc Oscillations eau puits Kecskemet ; (2) sc Torrent Bavière] : (1) Oscillations journalières du niveau de l’eau d’un puits à 5 m d’un pin isolé en Hongrie du 1er au 20 juillet 1970 : si on enveloppe le pin dans des draps en plastique, arrêt des oscillations ; à 200 m en forêt, le niveau de l’eau d’un autre puits n’oscille jamais ; (2) Oscillations journalières du niveau d’un torrent de Bavière et de sa teneur en deutérium du 23 février au 19 mars 1978. Par temps très nuageux, pas d’oscillations des niveaux de l’eau du puits et du torrent. Ces oscillations d’un cycle par 24 heures liées à la respiration de racines surtout d’arbre [nlle 2-01 référence 16], se répercutent sur les cours d’eau en absence de barrage. Oscillations seulement au printemps et en été. Un barrage les supprime mais ne supprime pas la teneur en isotopes lourds du fleuve, attestant l’origine surtout souterraine de son eau toute l’année. Si comme dans un désert il n’y avait aucun arbre dans le bassin, l’eau de pluie ne ferait que ruisseler sans s’infiltrer, s’évaporerait et le fleuve tarirait plus ou moins loin en aval. 
Je suis conteur amateur depuis 12 ans. Les conteurs sont des menteurs, d’après le titre d’un livre découvert il y a longtemps sur Réforme 2 ! Et les paraboles ? Jésus un menteur ? Dieu est aussi humour ! La réalité dépasse la fiction. Aux deux puits hongrois distants de 200 m, j’ajoute ma fiction de sourcier amateur : un sourcier aurait choisi la place du puits près du pin isolé, mais pas celle du puits en forêt !
Une prière non exaucée, c’est le cri de Jésus crucifié [Marc 15, 34 ; psaume 22, 2] : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? Antoine Nouis écrit : Qui n’a jamais fait l’expérience d’une prière juste qui n’a pas été exaucée ? Et plus loin : Plutôt que de me dire que les versets qui promettent l’exaucement sont faux, je préfère penser qu’ils ne sont pas encore vrais pour moi mais qu’ils le seront un jour. 
J’attends respectueusement et fraternellement celui où Antoine Nouis reviendra sur son article contre l’occultisme 3 [co 19.09.12bis]. D’après moi le savoir-faire du sourcier autant sur plan que sur place, impossible sans radiesthésie avec baguettes, pendule [moi de 1991 à 1995] ou mains nues [moi depuis 1995], c’est un don ou savoir-faire de bonne voyance basée sur une éthique : libre dans l’espace public ouvert, mais supposant demande et autorisation dans l’espace public ou privé fermé. La détection sur plan, même dessiné de mémoire, c’est presque un jeu d’enfant [encadrés de ntte 1ter-00]. Jetez un œil au 2ème alinéa du courriel du 30 mars de mon ami franco-américain Thierry, sur le déplacement de Liam dans son berceau, avant le déplacement de ce berceau selon mon conseil, un 2ème œil au plan avec mon conseil pour déplacer le berceau [co 15.05.14bis, sc Chambre de Liam], et un 3ème œil au courriel du 17 avril de Thierry. 
Ce cas connu du déplacement d’un bébé dans son berceau fuyant une nuisance du sous-sol prouve que devenir sourcier résulte d’un don de naissance qui se perd mais revient grâce à divers évènements et rencontres en devenant un savoir-faire humanitaire, à améliorer et partager notamment avec des médecins 4 [co 08.05.14ter, ndl De l’humanitaire à l’humanisme]. Dans l’espace public ouvert, faire le tour d’églises surtout anciennes révèle qu’elles sont bâties au dessus de cours d’eau souterrains, d’abord pour améliorer leur stabilité en cas d’été très sec [sc Seyssins, sc Bresson]. La dernière visitée est à Serre-Barbin au Monêtier-les-Bains dans le 05 : cet été 2014, j’en ferai  le tour et le plan ainsi que ceux d’autres églises du Briançonnais.
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